
                  

I.3. Conclusion sur les spirales par Salvador Dali
 

Je ne résiste pas, pour terminer cet aperçu sur la présence des spirales dans les 
mathématiques et dans les arts, au plaisir de citer à nouveau le fondateur de la méthode 
paranoïaque-critique, le grand Salvador Dali :

 
« Mais soudainement je découvris que, dans les entrecroisements 

des spirales qui forment le tournesol, il ya évidemment le galbe parfait des 
cornes de rhinocéros.

Maintenant  les  morphologues  ne  sont  pas  du  tout  sûr  que  les 
spirales du tournesol soient de vraies spirales logarithmiques ; ce sont des 
spirales  qui  approchent  beaucoup,  mais  il  y  a  des  phénomènes  de 
croissance qui font qu’on n’a jamais pu les mesurer avec une exactitude 
rigoureusement scientifique ; et les morphologues ne sont absolument pas 
d’accord si ce sont des spirales logarithmiques ou non.

Mais,  maintenant,  je  me suis  renseigné à propos de la  corne du 
rhinocéros elle-même : alors là, il n’y a aucun doute, il n’y a jamais eu 
dans la nature un exemple plus parfait de spirale logarithmique que dans le 
galbe de corne de rhinocéros. »

 
Je recommande de poursuivre la lecture du texte de Dali, lorsque, quelques pages 

plus loin, il analyse avec intérêt une peinture de Raphaël, puis reprend ses considérations 
farfelues sur son obsession rhinocentrique. En particulier, sa description mathématique d’un 
rhinocéros vu de dos n’est pas piquée des hannetons.



   

        


